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^^^^MEgabisvs vn grand 
'iM|Scig ncur de Perle, alla 
Wvn iour en la bouticque 
S ^Appelles, là où il pai- 
gnoir, & corne il scn- 
trémie de parler de la painture: Voy 
tu 3 dit Appelles ces petits garçons qui 
broyentl’ochre. Tâdisquetu n’as dit 
mot ils t’ont admiré à caufè de tes 
chaînes &carquas d’or & de tarobbe 
de pourpre: voyant maintenant que 
tuparlefihardimét de chofes que tu 
n'entens pas, ils Te mocquent de toy. 
C’eftoit le mefme Appelles qui a- 
uoit acouftumé d’expofer les tableaus 


en public, & fe cacher pour ouir 
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Jadüisdcs paüans, oyant vniourvn 
cordônicr deuifcrdufoulicr, l’édura 
fortpatiémét,mais voulâtpafler plus 4 
outre, il perdit patience , & s’efcriar 
Le cordonier doit direfon aduis du 
foulier, &non plus: Paré mon amy^ 
quant voijs exerces la Chirurgie 3 le 

[ >eüple fait cas de vous, mais Portant 
es bornes de voftre profeflîon pour 
ccnfurer les médecins & apoticaires, 
les petits en fans s ? en piocquent, vous 
n end u reries iamais vn apoticàires’cn- 
ttemettte de voftre Chirurgie, de 
quelle authorité deferiât nos drogues 
defquelles ne pouuât eftreiuge., vous 
Achetez à pris d argét l’aduis d’autruy 
fur cequis’enpcut dire, nous appel- 
lez vous pipeursj & impofteurs. Cer¬ 
tainement à b on droit Apollon a con 
ftitué le premier fondement de la fa- 
gefle humaine, enlacognoiflance de 
ibymefmcj&à iugé Socrates trdfage, 
pour auoir opinion qu’il feauoit peu 


ou rien : Car pour fe mefcognoiflrc 
&trop prefumer de foy, Lucifer vou¬ 
lue s’egalleràDieu,les grâces efchele- 
rentles ciepx pour l’en dechaffer : les 
heretiques prefumans feuls plus fça- 
uoir que toute la congrégation des fi- 
dellespar nouuelles opinions, ont 
voulu fubuertirl’eftatEccldïaftique, 
& troubler le repos public il y a en 
chaque fcience certains theoremes 
aufqpels il faut croire : car de remar¬ 
quer tout en doute, & demander rai- 
fon mefmement des principes c’eftde 
ftruire lesfciéces lefquelles autremét 
ne peuuent eftre finies : Car pourfui- 
uant de caufe en caufe,il faudroitfaire 
vri progrès infiny. Noftre pharmacie 
confifteen deux principaux points,! a 
matière, & la forme des remedes : la 
matière eft infinie ,car il n’y achofeicy 
bas de laquelle le Médecin netirequel 
que proufiit pourlafantédes homes^ 
ils Te nonrrilfent des plantes & ani- 
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maux plus approchans de leur nature 
Ceuxquienlbnt pluseflongnez leur 
feruent demedecine eftans malades, 
ils vfent de pierres & métaux , non 
pournourriturc.(car levifnefe nou- 
rit linon de ce quia euvie 3 à raifon 
que la nutrition fe fait par a (Emula¬ 
tion, le non viuat ne peut eftre alfimi- 
léauviuantpour en eftre trop eflbn 
gné)ainspour remedçs principale- 
met externes. Cefte matière efparfe 
parTvniiiers, aefté redui&e en cer¬ 
tains chapitres par les premiers au- 
theurs de la Pharmacie > à fin d’euiter 
cofu (i 6. C ar ain fi qu e nat u r c n’eft au tre 
chofe que l’ordre que nous voions au 
monde : ainfi l’arc digéré tout par 
ordre 5 &reuoque à certains chapitresj 
la matière de loy confufe ôc infinie. 
Ces meilleurs dis ic ont diftingue tous 
les reroedes feiô leur qu lire, première 
fécondétroiziefme &quatriefme, la¬ 
quelle conrientles remedes,tant pur- 



gatifs qu’alteratifs, qui agi fie ne par 
propriété occulte , de laquelle ne fe 
peut donertaifôn, les effedsfuffifent 
pour preuue,nous voyos bié q l’Aga¬ 
ric attire pluftoft lapituite que la bile, 
la Rheubarbe, pluftofUa bile q la pi- 
tuite,mais nous il en pouuonsfuffifâ- 
ment expliquer la vrayecaufeefficien 
te, comme nous ferions de ceux qui 
efehaufent qu amoliflent. De mefme 
vertu opèrent ceux que nous appel¬ 
ions du nom de la partie, auec laquel- 

r le ils femblent auoirplus grande fami 
liarité,comme Hépatiques qui accor¬ 
dent plus auec le foye fpleniques, qui 
vont premièrement àlaratte, mefme 
yconduifent le cathartique , pour 
en attirer le fuperflu , pour mefme 
raiion font dits cardiaques: ceux qui 
ont efgard principalement au cœur, 
&le confortent auec fa faculté vitale. 
Sinous voulions eftre Pyrrhoniens,& 
nous mocquer de ces qualicezlpeci 
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fiqucs , difant que nous n obferuoiis 
tien de tel en la praticque ordinaire, 
nous rendrions fartfulpeâ:, & Parti- ’ 
fan ridicule. Telleméc quentel cas les 
plus fages le taifent de peur de mal 
parlencar il vaul tmieux,dic on, faillir 
auccles fages que bien opiner contre 
leur opinion. Voylavn principe en la 
Pharmacie , qu’il y a des remed es car- , 
diaques: Car toutes dcfinjtiôs & diui- 
fionsfont principes en diuifant les re- 
medes, nous trouuons les cardiaques, 
il le faut donc croire fans raifon, les 
fubdiuifîons &c enumeratiôs des par¬ 
ti es font comme Hypothefes, entrc 
les card iaques font nomme^flu oire, 
la corne & l’os du cœur du cerf, la 
Licorne, l’Emeraude, &le Coral, la 
terre figiblée, & il faut donc fuppofer 
que les Aurheurs de la Pharmacie, a- 
uecmeurconfcil& longue experien* 
ce, on t trouué celle propollriq vraye 
la corne du Mono ceros,eft vnbon 
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fitiguîier Cardiae. Quinira cela par 
mefme licéce,pourra nier que les cap^ 
ptcs fcolopendre fumecerre, foyçnc 
propresàlaracej’aigremoineaufoye 
& neluyfcauroitone pluftoft rendre 
raifôn de l’vnq de l’autre. Voyla pour* 
quoy il ne doit eilre permis à vn cha¬ 
cun de mcfdire des éliofes reçeu- 
es paf-rar d’homes dodtes, & approu* 
uecsparla voix du peuple, qu’on die 
cftre celle de Dieu,pour ce que le co¬ 
rn un accord cft reput éLoy de nature* 
la Licorne a preferit contre ton liure, 
non pour auoir efté envlage feuliez 
ment trente ou quarante ans , mais 
douze ou quinze fiecks,pendantîef- 
queis,il nett pas croyable qu elle euft 
eu fi grande vogue,& quêtant d’ho¬ 
mes feauats qui ont vçfcu en ce temps 
là,en ayéc fait cas fans y auoir cogne u 
degrâdsefFeéts.LesPàpcSjEmpereurs 
Roys, Potentats, Seigneuries, l’ont 
mis en leur throfor,corne il faut croi 



rc,feîo l adms des plus do&cs,p ou r vn 
ioyaupredeux,non pas tantpour fa 
raritc quepourfô vfage.Tufai$ d’onc 
tort à leurs maieiiesjdonnantàenren- 
dte au peuple,qu’ils gardent pretieu- 
{ernefit vue corne de néant, noftre 
Kûy'x entre autre,yaintereft,s’il eft 
vray qu’i! ayerefufé cent mil efeus de 
celle S. Denis. Si eft il certainque c’eft 
y ne corne d’vn animai Vnicorne. Et 
quant ie n’aurois d’autre argument 
pour monftrer qu’il eft des Licornes, 
celuy là feu! me fuffiroit. Mais ie té 
prie examinons quelle raifon no feuL 
lemeot te retire de là commune opi¬ 
nion, mais t'induit à en mefdire (n'e- 
ftoic r£fcritureTainâ:e,ie ne croiroye 
pas qu’il y en cuit.)Pourquoy ! pour- 
ce qu’ils ne s’accordent point en la 
dçicription de la corne ,ny de la Li¬ 
corne; paré, mon amy ,1a vérité def- 
pend de la choie, non des opinions 
pasoiioSj.cu cfccics.ésdl y adesLicornes 



encore que tout le monde pcnfe ou 
cferiuç le contraire, fi a-il efté vray 
pcpuis la création du monde , qu’il y 
en a, & n y en a pas pour ce que r£f- 
criturc fainde le dit, mais pour ce 
que reaile ment & de fait il y en a, l’ef- 
criture le dit,La caufe de fi grande va¬ 
riété neft pas difficile à deuiner enco¬ 
re moins de les accorder. Car s’il y a 
des animaux differents d’efpcee qui 
n’ayét qu’vne corne, dois-tu trouuer 
eftrange fi les autheurs ne s’accordent 
cnladefcription, puis que i’vn dit en 
auoirveu d’vne forte, l’autre d’vn au¬ 
tre? Neantmoins, félon ton dire méf- 
me, tous ceux qui en ont efcrit leurs 
ont attribué quelque vertu de cofor- 
terle cœur contre les venihs. Lés bar¬ 
bares me fines envient heureufement 
pourccft effed, d’oûi’ofe quafi tirer 
vne propofirion generalle . Que 
toute Licorne porte en foii chef vne 
contrepoifon ifî les cornes dvn cerf 
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& du Rhinocéros, fi Fîuoirc font car¬ 
diaques, pourquoy denie-tu pareille 
vertu aux Licornes,& ne permets aux 
Apoticaires ppurja ramé , les vendre 
plus cher? s’il y a tant de forte de Li¬ 
cornes 1 es vnes portât la corne grade, 
les autres courtes,toutes ncammojns 
font Antidotes,pQurquoy n’en pour¬ 
ra on apporter de diuers lieux où elle 
fe trg.uuent quantité luffifanre . Les 
Médecins ne font pas fi in îlcrets co¬ 
rne tu pèles d’en orddner indifferémet 
auxpauures & aux riches, mais quant 
il y a quelq ue foupçon de quelque 
venin, comme en la rougeolle ou pe- 
tite verolie,iis en ordonnent heureu- 
femenc aux petits enfans des riches, 
qui punçnr;'ai(éme^ri^-'pa'r''ctï)me'nc 
Je coufty^i çu veiîlx fermer leur-bour- 
. fe mal gréeiix tufrauadles ton efpric 
de ce que tu n’as que faire. Les Mé¬ 
decins dçuroyent .admonneflcr le 
: magiilrat de l’abus 0 yen?, & np pas 



roy, car cela rieft pas de ton gi¬ 
bier. Mais retournons à l’exan en de 
tes raifons. Tu demâde de quelle ver¬ 
tu la Licorne refîfte au venin, de celle 
mefme pour laquelle elle eft cardia¬ 
que . Car tous cardiaques plus ou 
moins refiilentau venin: pour ce que 
toutainfîq nousappellôs venin tout 
ce qui deftruit de fa qualité élémen¬ 
taire,ou fpecifiquele principe de vie: 
ainfi pouuonsnous appeikr Antido¬ 
te, tout, ce qui le conforte & munit 
contre fon ennemy capital.Cefle doc 
d’obiefrer, s’il eftfroid il itfifte feulle 
ment aux venins chaulds,srl eft chaud 
aux froids .-carrant froids que chaulds 
refiftent aux venins, au moins par ac- 
cidét,pour ce qu’en cofortâtlecœur, 
ils les combatét aucunemét.Si outre 
cela ilauoit vnequalité directement 
contraire fans faute il (erok meilleur, 
comme la corne de cerf &de Licor- 
ne,riuoire, Perles,Or, Argent, S#p- 
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phis, Efmcraudes, Coral, Ambre ci- 
trin, die Ele&rum, terre figilléc, Bol . 
d’ArmeniCjCamphre font cardiaques 
froids & conuiennét principallemét 
aux venins chauds.Le bois d’Aloe, ca> 
nelîe, ciou de girofle, fafran, mufe, 
ambre gris, efcorce de citron confits, 
fot cardiaques ch.au d^lefquels fe doi- 
uét principallemee ordoner cotre les 
venins froids j de peur que la qualité 
elemêtaire n'augméte i’exes du venin 
neantmoins encore qu'ignorant la 
qualiré élémentaire du venin, ils a y et 
elle preicripts cotre les venins froids, 
comme morfure deferpents,ne laifle- 
ront de leur forme & propriété oc¬ 
culte, à fortifier le coeur cotre fort en- 
nemy tant prispar la bouche qu'appli- 
quéspar dehors. Véritablement fi la 
corne duMonoceros elloicfort froide 
tuauroisoccafion de douter, fi elle fe 
peult donner contrôles venins froidsj 
tnais n’eftan* que froide au premier * 


degré, elle rafrechit l'ardeur du cœur 
&corem|)ere les efprits vitauxjefquels 
de fa forme, elle augmente & fortifie: 
le donneray donc de la Licorne con¬ 
tre la rougeolle & petite verolle,à rai- 
fon que le venin monftrualeft chaud* 
l’en ordonneray aux peitiferezpar ce 
que la fiebure connue accompagnée 
de fymp tomes malins&aigus } me font 
entendre que le venin peftilent eft 
ehaudft’envferaymefmement contre 
les venins froids, pour ce qu’elle eft 
cordialle&de fa qualité formelle, 
conforte lecœur contre tous venins, 
comme tu dis, q la thcriaquerefifte à 
Teup-horbe : Il y a vne telle antipathie 
entre'le cerf & leferpent, que le cerf 
Ça-flanc par la cauerne, où fe retire le 
ferment f’atrefte: & d efqn haleine lac- 
tirant hors,le tue:Cefté antipathie^di- 
ie, eft telle que la mort niefme, ne la 
peur appaifer, non plus que celle du 
loup & de la brebis: car h on brufle Ie& 



cornes d’vn cerf quel que part, il fiule 
EaiFeurer qu’il n’y demeurera aucun 
lerpent aux enuirons. Et to tesfois 
tous deux lot froids. La corne du cerf 
docnereiilfepasau venin du ferpent 
paria qualitéelemécaire:maiscelcfte* 
far nielle, fubftantielle Jpecifiqu e, la¬ 
quelle nous cognoilfons par expérien¬ 
ce* feulement. Pourquoy donc, n’en 
d irai ie autant des vnicornes?Refte to- 
Achillcs lequel vaincu de finira y (Rien 
n 'efi bon a corroborer /e cœur finon le bon air 
<& le bd Jung ; La carne de Lï corne na au¬ 
cun air en foy,n'.i aucun odeur , eflant tout 
terreftre & toute Jêche. J)''auantage elle net 
peut eflre tournée en fan g d'autat qu'elle n'a 
nychairnyJùcenfoy: èilefeprefcfit docmu 
tellement au grand interefldu peuple ) Exa* 
minons particulièrement l’vn & l’au- 
frepropolition deron fyllogiime, la 
première n’eftpas faulfc feullemenr, 
mais ridicule Car desremedes allio- 
tiques les vas corrigent i’incerpera# 
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re:par leur qualité élémentaire reffôi- 
diflant les parties trop cfchauffécs, ou 
amoliflant les endurcies,lgs autres par 
vne qualité formelle à nous incon* 
gneue(mais à l’autheur de nature au¬ 
tant cogneuc que lau re) confortée 
chacune partie, Içs vus lefoyejes au¬ 
tres le cœunCefte vertu par infuhon, 
déco dion ou défoliation fe commu¬ 
nique à Jeauë , comme à la matière 
cornm une &fufcçpti b 1 e de t outes for¬ 
mes laquelle beuë porte ladite qua 
lire à lapa nie aueclaqu elle elle s’ym- 
bolyze; les Apozemes ordinaires en 
font foy : il n’dl donc pas neceffaire 
que tout ce qui peur cGforter le coeur 
foitconucrty enfang,ouen air. N’as 
tu iamais leu Celle côcrouerfie. Com¬ 
me il fe peut faire que la fubiHcc du 
remède tant aherstifque purgatif de- 
meurat-en l’cftomach/afaculté fc co¬ 
rnu nique à la partie,yoire la pîp> ef- 
loignéc, cümmmc des Hcrmodadles 
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ausioin&ures,dont ils attirent la pi* 
tuite & les fortifient tout cnfemblcî 
Cardifent ils, la faculté cftvn ac- 
cidét,lequel ne peut fubfiïlcr par foy, 
il à befoin de quelque fubied : par- 
quoy concluent quelle emportée pat 
vncommun Vehicul'um, fçauoir lef- 
prit ou rhumeur. Quant à moy, i’ay 
opinion que cela fepeult faire par vn 
mouucment qu’Ariftotc au liure de 
l'Ame, appelle fehetiquequât laqua- 
litéimmatemele efl en vn moment re- 
ceuë d’vn corps à Tautre^tant eflogné 
que vous voudres ,pour l’habitude, & 
lympathie qu’ils ont enfemble: Ain- 
fi font receùesles qualitez des corps 
cclcflesicy bas en la matière fécondé, 
preparée.L‘influence de $aturne,fe 
communique à l’homme mclancholi- 
que,non pas au pituiteus, & rrafueN 
-fe l’air*voire les fix cieux inferieurs, fas 
eftrc rzqcuc ny participée d'aucuns, 
pour te qucl’aptifude & préparation 



ïfy eft pas.Ainfîlc miroir reçoit en vn 
moment l’image du Soleil , fans que 
les corps entrcicccs en ayentfien per 
ceu.ll me femble qu’en çeftefaço que 
la qualité formelle du remedem'cutt 
eftre incontinent communiquée a 
la partie,aucc laquelle elle fymbolize. 
Car il eft. certain , que les parties po- 
fees entre l’vn & l’autre n en font aire- 
rces,comme îladuient aux mutatios 
qui fe font A i n fi félon mo ad- 

uis font leur operation les amuletes, 
comme la piuoinc pendu au col des 
petits enfans contre 1 cpilepfie.Qu'efi 
il de befoin de plus grande preuue, 
puis que les Antidotes & les venins a- 
giflent de mefme , fa çon &dç roef- 
me qualité ? Pofons neantmoins 
quelle fe communique muericllc- 
ment , fi ne fera il pas ncceflai* 
re que, premièrement la fubftance- 
du remede foit conuertye en fang,ou 

i’air,mais portée parlesagoul’airfigni 
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fiantîcfprit par l'air,'-Srpar le fag, tous 
autres humeurs.Le coral, lefaphyr & 
l’efmeraude font cardiaques, & tou- 
tesfois ont moins d’air, & defuc que 
la corne du monoceros, & moins ftf 
peuuent conuertir en fang ou efprit 
vital,à raifo qu’ils n’ont iamais eu vie. 
Paflbns doc à l’aflumptio-n de ton iyl- 
logifme. La corne du Monoceros n’a 
aucun air en foy^&ne peut élire tour¬ 
née en {àng.Tous deux font fi entrai- 
tes au premiers elemens d e Phyfiquc, 
que ie nefçay que faire,au lieu de tant 
de monftres que tu as inféré hors 
propos en ta Chirurgie pour amufer 
les petitsenfans,de te peindre icy al¬ 
lant a quatre pattes: Car puis que qn<z 
Ubet pars mijla . I a il fi petit 

grain de corne ,qui ne (oit cpmpofé 
des quatres elemens ? Ain fi que tout 
noffre corps eft tranfpirable , aufil 
n’y a-il corps tant foit folide 3 qu’il 
n’aÿe des pores,encorcs qails ne foiét 


fenfibles, fi font ilscogncus au philo" 
fophe,pat raifon.Lor eft Perçus, Aufli 
eft refmeraude, tous deux beaucoup 
plus compaâs que la corne du mo* 
noçcros,& toutefois il n’y a rien de 
vuide, ce que le vulgaire appelle vui- 
de, comme le toncau fans vin ,&c la- 
bourle faris argent,eft plain d’air . ]1 
n‘eft pas moins fâuls qu’elle ne fc pu if» 
fe cuire & conuertiren fang. car les 
chiens viuentd’os, L autruche de fer, 
encore que iamais n’ait eu vie .Arifto- 
tea efcnc que les Mettes deuorent le 
fermais cc qui cft rare eft môftrueux 
& na iamais lieu entre les préceptes 
de fart, luffife que h corne porte fon 
huillc, laquelle, le fpagyrie y peut fe- 
parer par lonfeu artificiel. Nature doc 
vray archétype del’alchymie par Ion 
feu,nepourioit elle en tirer l’humeur 
ridical,duquel participent tous viuas* 
& demeure en chafquepartie apres la 
mort encores que En tout fe defechç 
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& fe conuerriffc en poudrc,parla pri- 
uation premièrement de l'humeur 
premier né puis de la queus, lelqucls 
comme glujlioientla tçrre. Mais po- 
fons que en la corne,!! ne le trbuucfuç 
queleoque.Quicmpcfchcra nature par 
fa chaleur,iene diray pas exciter quel 
q vapeur,maisexhalatio oufumec tel¬ 
le que nous voyossefleuer quand on 
brufle la corne d vn cerf.Le crâne pul- 
uerizéfe donne heure^ilèment contre 
le mai caduc ; comme penfe tu que fa 
qualitéfoit portée au cçrueau? le fçay 
que tu ny ras cela comme tout le refte* 
Maisien ay pas entrepris de prquucr 
tout.Pcrmisàtoy de n’en rien croire, 
puis que tu ne le |>euls comprendre, 
moyénant qu^fu rije ropçlc hc les au¬ 
tres d en CX0C U^^i^udront. 
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lenevei-^btnlêBgà^n^uelqJïVn a letiurede 
Ifvrdsnus cfe celuy de Pa¬ 

rt, par cequ’il s'X^ï^+r^daixe eryTrançois letr^i- 
ôe^u’ilyainfcré FIN- 



Extraiéî du Priuilegc^, 

I Left permis à Abraham Dâuuel marchât librai¬ 
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ou diftribuervn petit liure intitulé , Re/ponceau 
difeours d’Ambroife paré touchant lVlàge de la Li¬ 
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libraires ou imprimeurs d'imprimer ou faire impri¬ 
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